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Introduction

UIT ANS après son émergence dans le paysage français1, la
place et le rôle de la validation des acquis de l’expérience
(VAE) se trouvent fortement renforcés. Dans un

contexte économique et social où l’importance de la forma-
tion tout au long de la vie rencontre l’assentiment de l’ensem-
ble des acteurs, plus que jamais, les regards se portent vers la
VAE.

Cette dimension renforcée de la VAE au sein de la forma-
tion professionnelle est clairement confirmée dans la loi du
24 novembre 2009 relative à l’orientation et à la formation
professionnelle tout au long de la vie.

Ce cheminement du législateur est le fruit d’une réflexion
globale autour de la VAE, sa mise en œuvre, son développe-
ment et ses potentiels, qui se trouve résumée dans trois docu-

1.  Chapitre IV de la loi du 17 janvier 2002, dite de modernisation sociale :
« De la validation des acquis de l’expérience », art. L. 934-1, « La validation
des acquis de l’expérience mentionnée à l’article L. 900-1 est régie par les
articles L. 335-5, L. 335-6, L. 613-3 et L. 613-4 du Code de l’éducation ».

H



LA VAE

2

ments majeurs produits en 2008-2009. D’une part, on a pu
noter la parution de deux rapports gouvernementaux, rapport
Besson du 4 septembre 2008 sur la VAE au Premier ministre,
rapport sur la VAE de janvier 2009 présenté au secrétaire
d’État chargé de l’Emploi dans le cadre de la réforme de la
formation professionnelle. D’autre part les partenaires sociaux
se sont entendus sur des modalités renouvelées quant à la
formation professionnelle (Accord national interprofessionnel
du 7 janvier 2009 et son chapitre clé sur l’Anticipation, la
certification des compétences et la VAE).

Le rapport Besson de septembre 20081 sur l’évaluation du
dispositif de VAE souligne tout le potentiel d’un dispositif qui
permet de valoriser, à travers l’obtention d’un diplôme, toute
expérience professionnelle de trois ans et plus, et qui a pour
vocation de devenir un axe central de développement de la
mobilité des hommes et des compétences, et de sécurisation
des parcours professionnels.

Mais ce rapport met aussi en avant les faiblesses et les défi-
cits d’un dispositif encore trop méconnu, mal apprécié à la
fois du côté des candidats et des entreprises. Près de huit ans
après son lancement, la VAE qui s’adresse à six millions de
candidats potentiels n’en attire que 75 000 par an. Parmi
ceux-là, on ne recense que 26 000 diplômés en 2006 soit à
peine un tiers de ceux qui se sont engagés dans le dispositif et
très loin de l’objectif de 60 000 diplômés par an.

Premier déficit évoqué, la VAE souffre d’une faible noto-
riété auprès des publics cibles, notamment les actifs les moins
diplômés. La VAE est ainsi souvent méconnue mais elle est
aussi parfois considérée comme peu attractive : manque de
visibilité au travers des 4 800 titres et diplômes accessibles par

1. Éric Besson, secrétariat d’État chargé de la prospective, de l’évaluation des
politiques publiques et du développement de l’économie numérique.
2008. Valoriser l’acquis de l’expérience – Une évaluation du dispositif VAE,
4 septembre, 70 p.



INTRODUCTION

3

©
 D

un
od

 –
 L

a 
ph

ot
oc

op
ie

 n
on

 a
ut

or
is

ée
 e

st
 u

n 
dé

lit

la VAE, difficulté à obtenir les informations attendues par les
nombreux intermédiaires, longueur du dispositif (8 mois en
moyenne), accompagnement des candidats variable, taux
d’abandon élevé pour ceux qui s’y sont engagés.

Deuxième déficit, la VAE demeure structurée autour de
réseaux particuliers (centres d’orientations, institutions déli-
vrant les titres et diplômes, secteurs d’activité spécifiques : vie
sociale et petite enfance desquels une grande partie des diplô-
més VAE est issue) et souffre d’une faible reconnaissance dans
le milieu de l’entreprise. L’offre de titres et diplômes profes-
sionnels ne correspond pas toujours aux attentes de l’entre-
prise en termes de compétences nouvelles et de métiers
évolutifs. De plus, un salarié fraîchement diplômé peut être en
attente de reconnaissance salariale, d’évolution hiérarchique
ou de formations complémentaires, aspects sur lesquels la
VAE n’apporte pas directement de réponse. Enfin, la VAE
apparaît comme mal articulée avec les politiques de l’emploi et
pas forcément connue par les acteurs majeurs du marché de
l’emploi.

En reprenant ces constats propres à la VAE au niveau national,
qui s’approchent du regard porté par les praticiens que nous
sommes (observateurs et acteurs de la VAE), nous avons choisi de
porter notre regard et notre réflexion sur la VAE comme outil et
processus devenant incontournable du management et des politi-
ques de ressources humaines en entreprise. Au fil de nos observa-
tions et analyses, il nous est apparu que la VAE avait le potentiel
pour devenir un levier central au sein des entreprises, servant à la
fois les politiques et les pratiques de ces dernières mais aussi le
développement professionnel et personnel des salariés.

C’est ce que nous proposons de présenter dans ce livre pour
lequel nous nous sommes fixé un contexte et deux objectifs.

Le contexte dans lequel se situe notre propos est celui des
titres et diplômes de l’enseignement supérieur équivalents ou
au-dessus du niveau licence (niveaux I et II du Répertoire
national de la certification professionnel, RNCP). Ce choix
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relève du fait que nous souhaitons apporter des éclairages et
des enseignements sur ces niveaux de titres et de diplômes
pour les acteurs visés : les salariés cadres, les salariés non cadres
qui aspirent à le devenir, mais aussi pour les acteurs stratégi-
ques et opérationnels des entreprises, les dirigeants et les diffé-
rentes catégories de ceux que nous qualifierons de managers
(le dernier mentionné des quatre publics prioritaires évoqués
par le rapport Besson). Ce contexte s’inscrit bien sûr dans
l’actualité de la formation professionnelle tout au long de la
vie et la loi du 24 novembre 2009 qui confirme une place
centrale à la VAE.

Le premier objectif, et ce sera l’objet de la première partie,
est d’explorer tout le potentiel que constitue le processus VAE
en lui-même, pour ses acteurs centraux, les salariés, mais aussi
pour l’entreprise. Nous le présenterons à travers six thèmes
incontournables du processus VAE : le positionnement et les
interrogations avant la VAE, la constitution du dossier VAE,
l’accompagnement VAE, l’introspection du candidat, le jury
VAE et enfin « l’après VAE ».

Le second objectif, que nous présentons dans la deuxième
partie de ce livre, est de montrer et d’analyser pourquoi et
comment la VAE a pour objet de s’inscrire en profondeur
dans les politiques et pratiques de management et de ressour-
ces humaines des entreprises, autour d’un axe central, celui
des compétences, en particulier à travers la formation tout au
long de la vie, la gestion prévisionnelle des emplois et des
compétences (GPEC), la mobilité des salariés et la sécurisa-
tion des parcours professionnels.


